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Damien et Andrea Bisetti, dans leur atelier de Pregny-Chambésy, entre guidons, cadres de vélo et bières artisanales. RICHARD ÉTIENNE

Restauration

Une mousse de Chambésy devient 
partenaire officiel du Tour de Romandie

Des fixies côtoient une chambre à 
air en boyau, un livre sur Jacques 
Anquetil et des affiches en noir et 
blanc. Un vieux dérailleur repose à
côté de vélos en carbone. Et il y a 
les bières, dans tous les coins, en 
petites et grandes bouteilles, en 
fontaine. Un nectar qui porte fière-
ment le nom de l’atelier, en passe 
de se faire une réputation au-delà 
de Pregny-Chambésy, sa com-
mune d’origine. La Velosophe est 
en effet devenue la bière officielle 
du Tour de Romandie, qui débute
ce mardi.

Pour cette mousse artisanale ini-
tialement destinée à faire connaître
la boutique du chemin de Valérie, 
«une nouvelle ère commence», se-
lon ses créateurs, Andrea et Da-
mien Bisetti. Ce rafraîchissement 
spontané lancé en 2012, dans le jar-
din familial, et brassé chez un ami 
en Allemagne depuis 2014 va de 
surprise en surprise. «Il y a tout de
suite eu un engouement pour notre
bière, on ne s’y attendait pas», indi-
que Andrea.

Le retour d’Yvette Horner
L’an dernier, 120 000 bouteilles 
ont été écoulées, surtout en Suisse,
en France et en Belgique, pour un 
chiffre d’affaires qui avait déjà aug-
menté de 28%. Cette année, le Tour
de Romandie va accroître sa visibi-
lité comme jamais. Produits en édi-
tion limitée, 7000 flacons arborent

le label de la course de l’UCI World
Tour.

Cette étape royale débute en no-
vembre, avec un coup de fil de Ri-
chard Chassot, le directeur du 
Tour, qui cherche un partenaire. Il
n’en faut pas plus pour que ces pas-
sionnés de cyclisme et d’histoire 
ressortent leur ancienne Peugeot 
404 (un véhicule associé à l’histoire
du Tour de France) et la repeignent
aux couleurs grise et rose de la Ve-
losophe Cyclist Beer. Elle précé-
dera les coureurs et, sur son toit, un
ami cycliste muni d’une perruque 

Histoire, bicyclette, hôtellerie?
Une marque de fabrique chez les 
Bisetti. L’arrière-grand-mère de Da-
mien tenait un hôtel dans la Vieille-
Ville. Son grand-père bistrotier a 
présidé la Pédale des Eaux-Vives. 
Damien dirige Le Reposoir, un res-
taurant que son père cycliste a tenu
avant de prendre sa retraite. La cin-
quième génération semble prête: le
fils aîné d’Andrea et Damien com-
mence l’École hôtelière et le cadet 
ne lésine pas sur le sport.

«Mieux que le Coca-Cola»
Boire de l’alcool et vaincre des cols?
Pas incompatible, selon Damien. 
«La Velosophe n’est pas trop forte 
(taux d’alcool de 4,9%) ni trop ga-
zeuse. Elle est 100% naturelle, non
pasteurisée, contient des protéi-
nes, du calcium, des vitamines, 
c’est bon pour récupérer après l’ef-
fort, mieux que le Coca-Cola», es-
time-t-il.

Le couple se présente en amou-
reux des plaisirs spontanés et des 
bons produits (il existe aussi des 
savons et de l’huile d’olive labelli-
sés Velosophe). La blonde non fil-
trée figure sur la carte de grands 
chefs, de Philippe Chevrier à 
Claude Legras. Elle sera le parte-
naire du Tour pour les trois pro-
chaines années.

La Velosophe, 
conçue par des 
amoureux de la 
petite reine, connaît 
le succès dans le 
peloton et au-delà

Richard Étienne
@RiEtienne

Votes soviétiques, hier, à l’assem-
blée générale de la Chambre de
commerce, d’industrie et des ser-
vices de Genève (CCIG), marquée
par un passage de témoin entre
Juan Carlos «Charly» Torres, prési-
dent sortant et ancien CEO de la
manufacture horlogère Vacheron
Constantin, et Gilles Rufenacht,
nouveau primus inter pares au sein
de l’une des plus importantes ins-
titutions économiques de Genève.

Tant les nouveaux statuts,
chers au président sortant, qui
simplifient l’organisation, que les
comptes ou l’élection de la nou-
velle équipe dirigeante ont été ac-
ceptés à l’unanimité.

Aucune fausse note n’a émaillé
la partie officielle de l’assemblée,
les patrons sentant tous que
l’heure était à l’union sacrée, à
trois semaines de votations cru-
ciales pour l’avenir du canton (ré-
forme fiscale RFFA et restructura-
tion de la CPEG, la caisse de pen-
sion de l’État de Genève).

Ces enjeux ont d’ailleurs été
évoqués par Antonio Hodgers,
président du Conseil d’État, dans
son discours. Le magistrat a dé-
fendu le choix du taux de 13,99%

Gilles Rufenacht prend le 
relais de Juan Carlos Torres 
à la présidence de la 
Chambre de commerce

et considéré que d’autres cantons
suisses pratiquant un taux au final
plus bas s’exposaient aux yeux de
l’OCDE. Il est vrai que la donne
fiscale est désormais l’une des
principales composantes de l’at-
tractivité d’une ville ou d’un pays.
Antonio Hodgers a aussi souligné
la bonne santé économique ac-
tuelle du canton, qui affiche une
hausse de 3,5% de son PIB en 2018
et même 4,7% de progression des
exportations.

Chaud partisan du développe-
ment durable, il a aussi livré un
chiffre intéressant: entre 1990 et
2017, l’utilisation d’énergies fossi-
les a baissé de 29% dans le canton.
Pour l’homme politique Vert, c’est
bien la preuve qu’un «décou-
plage» peut être atteint entre le
besoin d’assurer la prospérité
d’une région et celui de réduire
son emprise sur l’environnement.

BONNE FÊTE
MAMAN

PUBLICITÉ
rousse jouera de l’accordéon. Les 
experts du guidon y verront un 
hommage à Yvette Horner, une 
musicienne française qui s’est fait 
un nom dans la caravane du Tour 
de France au milieu du XXe siècle.

En 1986, Damien Bisetti est
champion suisse de BMX. En 1989,
il dispute les championnats du 
monde de VTT. En 1991, fort du 
diplôme de l’École hôtelière de 
Lausanne et de deux apprentissa-
ges, en boucherie-charcuterie et en
cuisine, il part faire ses armes dans
un palace de Bangkok.

Gilles Rufenacht est actuelle-
ment directeur de Hirslanden Cli-
nique La Colline et de la Clinique
des Grangettes. Il sera secondé
par Laurence de la Serna, CEO de
l’industriel Jean Gallay. Une
femme alibi? Les cinq autres mem-
bres du conseil seront des hom-
mes. Une répartition plus équili-
brée aurait donné une meilleure
image de cette institution. C’était
en tout cas l’avis exprimé par trois
personnes, dans les coulisses.

L’assemblée a aussi élu Vin-
cent Subilia au poste de directeur
général et Marco Piermartiri à ce-
lui de directeur opérationnel.
Soulignons la transparence de la
CCIG, dont les comptes sont ac-
cessibles sur son site internet, ce
qui n’est pas le cas pour d’autres
éminents groupements économi-
ques, qui réservent ces données à
leurs membres.

La CCIG a bouclé son exercice
2018 avec un total de quelque
6,53 millions de francs de recettes
et 6,25 millions de francs de dé-
penses. Avec 3,8 millions de
francs, les émoluments liés aux
certificats d’origine et aux carnets
ATA (documents douaniers liés à
l’import-export) représentent les
principales rentrées financières
de l’entité. L’assemblée générale a
réuni près de 500 personnes.
Roland Rossier

@RolandRossier

Un directeur de cliniques succède à un 
industriel horloger à la tête de la CCIG

Charly
Torres
Président
sortant 
de la CCIG

Gilles
Rufenacht
Nouveau
président
de la CCIG
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